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Le Haye, 24 Février. 
“_Nousfkisons distribuer aujourd’hui à nos abonnés ayant 
droit À cette. distribution, le 2? volume de- la Luture 
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les Sept péchés capitaur}par Eugéne Sue, 


ete UE 
u Revae. Politique. 
$udé’ Rôme et de Florence ont fait naître des 
Hbuvelles relativement aux conférences de Bruxel- 
dont Fouverture est de nouveau ajóurnée. Ainsi que nous 
anhonieions kier, la nouvelle se confirme aujourd'hui que Je 
me Collorede a prévenu officie elóni 









Entive dE dönFérences officie rivalen ne 
r d'autre base des nógo „quedestraitds de 1815,: … 
Lintervention de la Sar in Toscane et celle de Naples 
ns les Etats romeins pe dácidément arrôtées. On sait 
Que Île. abinetse miei ce moment à Sarzana, sur la 
frontière de la Tegea, är corps d'ärmée de douze mille hommes 


prêts à entreren-Gampagne, et dont le commandement sera confié 
@n général della Marmora. C'est, dit-on aujourd'hui, ce corps 
‘armée qui serait destiné à entrer en Toscane, pendant que les 
oupes napolitaines marcheraient sur Rome du côté de Terracine. 
deux gouvernements sarde et napolitain combineraient aussi 
‘action. Le roi de Piémont se fonde, pour motiver son inter- 
dtion , sur le droit qu'a tout Etat de veiller à sa propre conser- 
tian, droit d'où découle celui d'intervenir lorsqu’unerévolùtion 
rvènue dans uit pays voisin menace de le renverser lui-même, 
dt pourtant que l'intervention de la Sardaigne et de Na- 
fes est. moins destinde à opérer elle-même contre les démagogues, 
’à occuper militairement I'talie centrale; afin d'offrir un point 
put an parti modérá qui, bien qu'en majorité en Toscane et 
les Etats romains, est dominé par le parti révolutionnaire, 
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inte Ok ge Bei n : ' 
tönfirstòn qui règné dans la Péninsule, des 
alg devifre la question italiennc, des contradictians qui 
sucoëdént chaque jour, on ne saurait garantir ces diverses nou- 
elles. Aumilieu du tourbillon dans lequel certaines parties de 
ionasontjetées depuis un an, trop soyvent la vériug d'hier 
Vi óärd'het: rn El tn dn 
_nòus apportent a 
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ER EN 3 sh 
‘ 4 brente 


onstituante romaine, On é®ötf que Mazzini, le chef de la Jeune- 
talie, sera élu à sa place. 
_La.nouvelle qù’il n'y aurait pas, sous la république romaine, de 
inistres responsables, mais de simples directeurs, est inexacte. 
RE assemhlde constituante a décidé, dans sa séance du 12, que les 
Srois membrea-dösignés pour faire partie du gouvernement pro- 
Miaoire s'adjoindraicnt un ministère responsable. 
Les journaux de Florence parlent d'une collision qui auraiteu 
Hen à entre les partisans de Gioberti et les républieains. 
WOE journaux de Gôneadu 17 n'en font nullement mention. Le 


Suit a aussi eouru avant-hier, à Paris, de la proolamation de la : 


Wublique à Turin. Cette nouvelle, qúi ëstvpuisde,troyons-naus, 

Ms ane dorrespondance publige par ur jotrmaldeFoulon, le 17, 

8 paraît complétement erronée, Dans les möttvelles directes de 
in, du 18 au soir, regues par la voie ordinaire, il n'est ques- 
de rien de sem blable, bene ‚ ' 
prétend.que‚dans un consistoire tenu à Gaöte, il a été déci- 
que l'on réclamerait en faveur du papé lintervention arniée 
‘Autriche, de la France, de l'Espagne et de Naples. Le Pié- 
Qmt.n'en ferait pas partie, Cette nouvelle mérite, croyons-nous, 
Ufirination. … … | | 
L'gssemblée nationale. de France a voté, avant-hier, un des 
iolss lea pluê inaportants de la loi électorale, celui qui déter- 
ue les igeurpatibilitós. au zòle républicain, elle a 

pn ulle dacotspatipi- 








it wok tb 
edn destravaux publics a présenté dans cette même 
n projet de loi gur l'achòvement du Louvre, achèvement 
la bibliothèque nationale, aux expoëitions des arts et de 
be Lia dépense de ces grands travaux séra couverte par 
frmmeubles de l'Etat et de Tancienne liste civile, La 
äon de ce ‘projet a óté accueillieavec une faveur mar- 


ble teit n'ont pas eu de suite ; mais ils coïncident 
Weser dui ont eu lieu à Lyon, dans la soirée 
DEE meettechent à une cause accidentelle ; mais à 
an: à Niort, la-txonpe semble avoir été provoqude , 
06 cause réelle apparants, par le peuple, Nos lecteurs trouve 
RODE plas loin le récit de ces scènes fachenses. s 
du fusion des deux grands comités glectoraux , formés à Paris 
Jes güspices de la rue de Poitiers et de M. Napoléon Bona- 
ê „fla de Jérôme, paraît aujourd'hui à, peu près assurée. 
ne pidce importante, qui fera seisation à juste titre, vient de 
Ätre en Autrichè:;e'est une adresse de Tarmge d'Italie à l'em- 
ar; La diète.de Kremsier avait résoln que armée enverrait, 
Peendre part À la rédaction de la constitution „un certain 
B.de représentants. L'armée' a senti que ce serait la faire 
asen rôle d'instrument passif du pouvoir. Ellevefase.Jus- 
tout est bien, tout est logique. On ne corsmetfra pas. en 
O8 Ia, fande que on commet en France de faireintervenir 
iée dans les luttes politiques; mais co quiest grave, c'est que 
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_Dimane 





“| Yadresse de T'armée autrichienne est congue en termes outrageants 

















roe qu'il manque: d'un centre commun et d'organisation. Sone , 
3 uu par Y'appui moral que leur prêterait la: présence des twonpes ; 
des ef napolitaines, les conservateurs teprendraient aourage et 
de eomprimer:etmetibmes’ le nouvemént anar= 







À Ene 


| | =r A Rrotistkdret 
Mamiani a ddoiddaliëiijrenvoyé sa dómission de membre de la- 


| GEVE non plusrr'astpas entare passé. rn 








Oi E56 
pour la diète. Elle renferme des âccnsägtons et des menaces pour 
eette assem blge, en 
” Ïlest arrivé, depuis quelques jours, APrancfort, pour le pou- 

voir central, des notes Éroanant de divers gouvernements alle- 
set notamment de la Bavière, du Hanovre, df gfand-duché 


ES : 


j de-Batle, etprimänt le vooú que l'Alletsagne de redonstitue en 


adöptant lès bases“d'ún $ystèmé fédéral qui ‘respecterait 'indé- 
pendapce de.chaque état en particulier et permettrait à l'-Autriche 
de'faire partie de cé système fédéral. L'idgo de placer un empereur 
à la tête de ce pouvoir, d'une nature orde, perd beaucoup de 
terrain. oe iet 


Qn vient, enfin de poblier fa, note prigsieg à 








| Tassemblée nationale; il contient en même temps des instructions 


données à cet effet au plénipotentiaire prussien près le pouvoir 
central. 4 

Cette note est rédigée dans un sens tout-à-fait conciliant, Elle 
ne dit pas un mot de l'état fédéré dans la contédération, mais 
elle fait connaître l'opinion du gouvernement prussien sur la 
transformation de cette confédération en un état fédéré, Elle as- 
sure qu'en poursuivant ce but, le gouvernement prussien ne pense 
pas à affaiblir les liens: qui ewistent depuis des scièles entre U Au- 
triche et le reste de U’ Allemagne, mais qu'il veut les consolider et for- 
tifier. Aussi adhère-t-il dans ce point à la note autrichienne du 4 
février, qui, comme on sait, est dirigée contre l'idée d'un état uni- 
taire et qui se prononce pour une union plus étroite que ne l'est 
telle basée sur l'ancienne confédération. Lia note, en reconnaissant 
que le projet de constitution renferme dans son essence les bases et 
les conditions d’un puissant état fédéré, se prononte pour Porganisa- 
tion indépendante des états particuliers etpour un pouvoir central 
aussi dtroitement limité que fort, Fille dit expressément que toute 
centralisation qui feraït dépasser à la confédération les limites Tur 
état féderd et. qui aboutirait à un état unitaire, n'est regardée par le 
gouvernement’ prussien nî comme nécessaire ni comme appropride 
auw véritalles besoins de T' Allemagne. 
"” Nons reproduirors ie eztenso le document en question. 

‚ On parviendra probablement à connaître la vérité au sujet de 
la nouvelle publiée par quelques journaux allemaïids sur l'entrée 
d'un corps d'armée russe dansla Transylvanie. Dans la séancò 
d'avant-hier du parlement allemand une interpellation a été 
adressée au ministère de l'empire sur une question qui'amnènera 


nécessairement le cabinet à donner’des: explications sur ce 








Herin 
__Leroi de Hanovre a décidément refusé d'accepter Ia démission 
de ses ministres. 

Le courrier mensuel de Inde et de la Chine a apporté en Eu- 
rope des nouvelles de Hong-Kong en date du 30 décembre , et de 
Calcuttaen date du 15 janvier. - wa 

En Chine, nous n'avons à signaler aucun événement'ifnpor- 
tant, Là nouvelle des découvertes faites-en Californie a produit 
ùüne vive sensation sur les Anglais et tes Américains établis dans 
ce pays. Il s'y prépare plusieurs expéditions pour aller chercher 
fortune sur les bords du Sacramento. : 

De l'Inde nous n'apprenons rien de nouveau que la prise d'as- 
saut de la ville de Moultan par l'armée du général Whish, après 
un combat acharné, où les Anglais auratent perdu environ „400 
hommes tués où blessés, parzúi lesquels on compterait une ving- 
taine d'officiers. — ° ij 

Le bill pour la gonstfuction, moyennant certains priviléges, 
d'un chemin de fer sur listhme de Panama, a été lu pour la se- 
conde fois le 6 février au congrès de Washington, et a donné lien 
à des débats tròs-vifs, Les orateurs semblaient en général être 
d'avis que, dans les circonstances actuelles,et avec ce qu'on attend 
du développement de la Californie, un cliemin de fer à Panama 
n'est plus qu'une entreprise insuffisante, M, Benton a mÔme pró- 
fité de Poccasion pour réveiller un projet dont nous avons déjà 
perlé,et gui propose de construire un chemin de fer à travers tout 
le continent de l'Amérique du Nord, depuis da vallée du Mississipi 
jusqu'aux bords de l'Océan Pacifique, erftraversant les montagnes 
Rocheuses et la chase ‘encore plus élaxge de la Sierra-Nevada. 





Seconde Chambre des Biaté-Geneéraux. 
‚ Stance du 23 féurier., En, 
Dans cötte séance à laquelle assistelft presque tous les minis- 
tres, on a ouvert la discussion générale! sur l'adrosse en réponse 
au discours du Trône, Cette discússion'a été longue et animée ; 
un grand nombre de membres, parmi'tèsquels se trouve le mi- 
nistre de la justice, ont déclaré ne-pouvbir adhérer à la tendance 
générale de cette adresse, défendue par M. Thorbecke. On sait 
déjà que la tendance générale à été adoptée à une majorité de 
3 voix, (34 contre 81.) na sn 
Ont voté pour ; Ee Ue 8 
MM de Moraaz, Bachiene, Zijlker, Dullert, van Voorst, Dommer van 
Poldersveldt, Albarda, Storm van 's Gravestude, Ter Bruggen Hugenh 
de Monchy, van der Heyden, van Heemskerk „de Vitters de Pité, Slicher, 
Westerhof, van Walchren, Wijnaendts, Reynders , Jespers, van Zuylen, van 
der Linden, Wichers, Thorbecke , Anemaêt, Meeussen ‚van Twist „Poort 
man, Engelen, Schiffer, Storm, Focker , vän Eck, Dirks et‚ van Goltstéin. 
Ont voté contre : ANNI 
. MM, Godefroi, van Nispen van Sevenaer; van Doorn, Sloet tat Oldhuis , 
van Heijden Reinestein, de Lom de Berg , Costerus, van Heloma, Baëkër, 
Donker Curtius, van Naamen, Smit, Mutsaers, Verweij-Mejan', t, 
Winterberg, Bots, van Hall, Groen ván Prinsterer , Luijben , Leclercy, van 
Dam van Isselt. de Man, van Randwijck „Boreel , Boxman, van Rosenthal, 
van Rijckevorsel ,Schooneveld:, Lotsy et Wintgens. En 


Après ce vote la diseussion a’été oriverte sur les paragraphes. 


he 25- Féyrier 1849. 







olts, | 





20" Année. 







Bareau de la Rédaction, 
‚à La Haye, Spui no ndr 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT LES f 
Ean “-___ÁNNONCES. 
+ Ohez M, van Wealden, libraire, S, 
$ ® et chez les. Héritiers Doorman, Ii. 
A ©  braires, Langen Pooten, à La Hayo *% 
Les lettres et 
en voyésà la direction, franc de port 






paquets doivent être, 





M. Duymaer van Twista proposé coïmime amendement, la rédac-. 
tion suivante du commrencement du ler paragraphe: 

„La Seconde Chambre des Etats-Généraux a appris avée-ane vive ollie: 
‚‚citude Jes communications que Votre Majesté lui a faites, à l'ouverture de. 
„la présente session , relativement aux intérêts et à Ia situation de la patrie. 

‚Nous apprécions vivement, „ete, (Suit le texte du projet.) 
La commission d'adresse s'est réunie à cet amendement quia- 
été adopté à l'unanimité des voix. EO ee 
“_M; Groen ‘van Prinsterer a proposë un autrê amendenrdks: 
stút ée mÔme paragraphe. Cet amendement. consiste à intercalter” 
quelques mots dans la dernière phrase de ce paragraphe, quî 
{ alors serait ainsi congus (Les mats à intercaller sont imprimés en 
ij estee qu'itoutu Votté Majesté, lóraúte sa paròle roysle a décidé la: 
F HET Heirbetustientions ; c'est vers ce but quò doivent teridre, suivéat 
„nous, le développement, et autánt que ‘possible Pdpplièation immediate 
„des libertés et. des droits que la Loi-Fondamentate gatantit aa peaple 
„néerlandais, etc. Ì EEN 
Un vif débat s'élève au sujet de eet amendement, qui à afin st 
retiré par son auteur, mais remplacé par une autre rédpêtión 
présentée par M. Storm, qui propose d'intercallér les mots de: 
„Le développement immédiat des libertés, etc. „ tte 
L'un et l'autre de ces deux amendements a pour tendance d'in- 
viter le gouvernement à présenter sans retard la loi organique sur 
fenseignement. 


L'amendement de M. Storm a étéadopté par34 voix contre29., 





Aujourd'hui à une heure, le Roi a regu la commission de la 
Première Chambre des Etats-Généraúx chargée de présenter 
àS. M. l'adresse en réponse audiseoursdutrêne, « . : 


Nouvelles des Indes-Néerlandaises. ES 
L'Overland-Mail nous apporte la série des journaux de Java: 
allant jasqu'au 27 décembre. La plus parfaite tranquillits con> 
tinue de rêgner aux Indes-Orientales. L'anniversaire du jour-de 
naissance du Roi a été eéldbré le 6 décembre dans les chefs-lieux 
des résidences. Voici ce que nous lisons à ce sujet dans les jour= 
naux du 6 décembre: eht he 
«La célébration de T'anniversaire da jour de haissanes du Roi 

a été annoncés ce matin à Batávia par des salves d'artillerie. A 7 
heures du matin, S, Exo. le gouverneur-général a passé en revud 
les troupes de la garnison et lä garde communale.de Batavia, Les 
navires en rade de Batavia avaient hìssé leurs pavillons.A. midi, lé 
gouverneur-général a requ én audience publique,dans le paláis du 
nement à Weltevreden, les autorités civiles et milita 


* 















pour S. M. ie og hk 
Des gratitications extraordinaires ont été distribuées aux ma- 
rinset aux soldats de la garnison, 
Le soir, à 8 heures, l'élite de la société de Batavia s'est réunia 
dans les salles de la société 1 Harmonie où a eu lieu un bal brillant, 
suivi d'un souper. Son Exc. le gouverneur-gónéral a porté un 
toast au Roi,qui a été accueil'i avec enthousiasme, La fôte a duré 
toute la nuit. „ Wk: a 4 
A Samaranget à Soerakarta la fête de S, M. a été cólébrée de 
même avec un grand éclat. et 
— Les journaux de Java publient la lettre súivante adressée A- 
Son Exc. le gouverneur-général des Indes Néérlandsises par. 
l'ancien gouverneur de Timor (possession portugaise). 
np Très-célèbre et très-excellent gouverneur-général, - 
„Jail'honneur d'informer Votre Exc. que món suctesseur dárs le gou 
wy vernement de Delhi est arrivé de Lisbonne.En septembre dernier, j'ai quitké- 
„dette place et me suis rendu à Koepang, où j'ai été regu de la mànière 
‚ plas affable par M. le résident Stuiter ; à Macassar, M. le gouverneur Perez 
„m'a donné une cordial hospitalité, et m'a comblé de tant'de marques de 
„ bienveillance que je netrouve pas de mots pour m'exprimer ùcet ég 
‚comme je le désirerais. - batt 
„ Le souvenir des procédés affectueux que; pendant les cinq années où j'ai 
‚ Été ù la tête de l'administration de Timor, a eus pour moi la natiou hollan» 
‚ daise, restera éteruellement gravé dans mon eceur.J’aurais vivement désir 
„ me rendre à Batavia, pour en exprimer en personne toute ma reconnaig» 
»8ance à Votre Exc. ; mais il.m’a été impossible de réaliser ce désir. Ayant- 
‘'été 6lu membre des cortès de Lisbonne, et nommé membre da conseik 
d'Etat de S. M. très-fidèle, je doig me rendre gans retard en Buròpé. : 
‚‚ La couronne et la nation portugaise apprendrent par moi combien, jusa 
» qu'® ge jour, on a été mal informé relativement à la nation néerlandais dans 
» ces contrées,et je leur dirui même que c'est à la protection de la Néerlands 
„que nous devons d'avoir pu conserver ce faible reste de nos posseasieget. 
„ indiennes. RES gi 
__„ Je prie Votre Exzc. d'agréer l'assurance de ma haute considden 
„sa personne, ainsi que de celle que j'éprouve pour tous ‘les Mfikohnk 
„res néerlandais avec lesquels j'ai été en relations à dijbeen 
„Je ptie aussi Votre Exec, de rendre publique la présente we dd Te Gian, 
„insérer dans le Journalofficielde Batavia. CEE 










ct dd 
EN 


„ Que Dien conserve les jours de Votre Excelhegell”, 
“e * _pDe Votre Excellence „- ze es 
— pn letròs hifi el très dévoué servitenr; 
4 Singapore,7 novembre 1848, « _” BGO SOBE DE SILVA vrcrma:, 7 
pr eergöttoerneur de Timor etde Soler; 


— Il a été fait mention, ity@efdeltue temps, dans le Jasthehe 
Courant „un bruit qui é súivant lequel plnsietteitant 
gers auraient été assassinús dans ile de Lioekioe; tguketvis ce 
journal mettaiten deutelá véracité de ce fait, On, #3 








cevoir des nouvelles. derectes du Japon qui prat dut que ces 
bruits n'avaiept pas. le woindre fondement. Le chef.de Ia facto- 


daïse au Japon, qui a pris des informations à cot 
égard auprsde l'agent du seigneur de Satsuma, a requ la lettre 
suivantes. * EE 
_„Amònsieuf J.H. Levyssohn , chef de lé factorerie du comimèroe néar= 
„ landais au Japon. 


rerie néerlandaise Ì 


» Monsieur; 

_„Noudavóns pris des informations auprès de l'agentde S, A. le seigneur 
de Bas rélativement à l'assaskinat de missionnaîres frangais dans les 
„Îles de. tâoekioe, dont il avait été fait-mention’ däns Te China-Mail du 6 
„avril dernier, et nous croyons qu’il est de notre devoir , par amour pour la 
„vérité et afin de ne pas laisser gaître le moindre soupgon injuste sur le 
„ Caractère plein de douceur des habitants de ces îles, de déclarer, au nom 
‚‚ dudit agent, que ce récit est contraire à la vérité, et qu’au surplus tous Ïès 
” étrangers qui se sont établis dans ces fles, contre le gif des autorités de 
„Satsuma et de Lioekioe,-s°y trouvent encore tous, y'sont parfaitement 
y bien traités, et que les habitants pourvoient ziëmek leurs besoins. 

. „El nous sera fort agréable, Monsieur, d'äpprendre que vous avez porté 
„ cette déclaration à Jac eorinaissânce du public, 

"4 Nous avons l'honneur etc. N.B. TETSNOSS. 

» premier interprète pour la langue hollandaise, 
„J.W. 8. JASITSIRO, sous-interprète. „ 

En 1848 il a été regu a Batavia, par I'Overland-mail 24,116 
lettres de "Europe. En 1847. co chiffre n'était que de 19,677 
et en 1846 il. ne s'élevait qu'à 13,610, ainsi, en deux mores le 
nombre des lettres-a presque doublé, 


"_— Des nouvelles de Bali mandent que, suivant des bruits qui 
circulent, quelques bâtiments de Linga exercent la piraterie suf 
là eôte-nord de’ Bali. On dit‘aussi que plusieurs pirogues de 
Singapore qui voulaient se rendre à Bali pour affaires com- 
merciales, auraïent éié saisies par T'escádre’ néèrlandaise et ren- 
hebk à Sogräbays, zon, uvoit vidlóle bloeus. MES 

Nos atiefientes auront appris avec une vive satisfaction que eM: Vrugt, ; 
notre Éminent chanteur, cédant aux voeux de ses amis, s'est décidé à donner 
uu concert demain dimanche 25, à la salle Diligentiâ, L’éclatant succès que 
M. Vrugt avait obtenu au concert donné dernièrement au bénéfice des pau- 
vres par la Société pour 1’ encouragement de l'art musical, avait rappelé aux 
amateurs du chant le souvenir de tant de douces jouissances d'autrefois, que 
la conséquence toute naturelle de ce dernier triomphe devait être de forcer 
M. Vrugt à se produire de nouveau en public. Dès que la nouvelle de ce con- 
cert a été connue, les listes de soûscriptian se sont couvertes de nombreuses 
signatures, et tout prósage due Ìa sotrés mûsicale de deman sera des plus bril- 
Jantes. Nons nous en ré) otissons par avance; on aime à vöir du le publie paie 
dins à Àn bear talent m'juste ttibut d'estime et de reconnaissance; d'aïleurs, 
wy trouvest-il pas aussi sor compte? Le progranmme de cette'sóirée musicale 
que nous publions plusloin,lui promet trop de véritables j ran qu'il 
rósisfEn vn ke attrait. 





‚Nouvelles d'Angleterre. 
(CORRESP. PARTICUL. DU JOURNAL DELA BAYE.) 


Loxpges, 22 PÉVRIER. — Toa motion de M. Baillie relative à 
Yenquête sur la situation des colonies, a donné lieu à une discus- 
sion assez vive. 

…_M. Ricardo, jembe du parti des libres échangistes, a aóensé 
Yauteur de la proposition d'avoir voulu opérer un mouvement de 
réaction en faveur du système protecteur en faisant de la situa- 
tion des colonies un sujet d'embarras pour la politique commer- 
ciale du cabinet. Ila présenté un amendement dont l'objet étAit 
d'étendre Tenquête aux moyêns à prendre pour permettre aux 


colonies dont il s'agit, de résister aux difficultés produites par la | 


transition d'un système de 

rencë ge prè erde lig 

dont elle avait é 
proposition d'enquête, et de la part de M.Hume,qui avait appuyé 
Ja proposition en ce qui concerne la répression de l'insùurreetion 
de Ceylan. M. Hawey a déclaré que, sans les mesures ónergiques 
prises par le gouverneur lord Torrington, la rebellion aurait pris 
des proportions ‘alarmarites,et qu’ila „fallu faire quelques exemples 
rigoureux pour frapper d'une salutaire crainte esprit deë indi- 
gènes, toujours trop. enclins à la séditiân et à la révolta, 

Sir Robert Peel à appuyé la nécessité d'uné enquête, non dans 
je but de jeter ùn blâme quelconquê sur la politique générale du 
gecréiaire d'Etat des colonies, mais pour examiner avec calmeet 

aturitétout le système du gouvernement colonial, pour examiner 
sil n'y aurait pas liéu d'infroduire dans ce système des change- 
„aents importants,qui seraient denature à donner satisfaction aux 

ands intérêts. auxquels íl touche. [là soutenu qu'ily aurait le 
‘plas grând danger à modifier la politique commerciale suivie de- 
puis quelques auriées par | he góüvernemiènt. ‘Quant. áûx affàires dè 
Ceylan, Yorafétr, tout éù rendarit justicé à la fermetd dëployée 
„par le gouverneür, a erù devoir blâmer à son tour la sévérité « Ex- 
cessive de la rópression, Il a surtout exprimé sa indignation aû 
sujet de l'exécution de ce prêtre indigène quia été fusillé revêtu 
‚de ges vêtements sacerdotaux; il a vu ‚dans ce fait un outrage san- 
glant fait À la religion des indigènes. De pareils actes ne peuvent 
qu’aliéner profondément les dispositions dela population de l'ile 
envers les autorités britanniques. 

L'importance du débat et la gravité des attaq:es auxquelles 
‘son collègue du département des colonies était en butte, ont en- 
-gagé lord John Russell à prendre à son tour la parole.pour re- 

‚jpousser ees attagues. Le prenrier lord de ta trésorerie à invoqud 


protestun, à gelu de la kibrë conturs 
: Re ENG 


PE 
Mn 





ausujet des affaires de Ceylan la dure, maisinftexible loî de la’ 


nécessité ; ile ajouté qu'au lieu de blÂmer lord Torrington, òn lui 
devait une profonde reconnaissance pour avoir évité par ses me- 
Bures énergiquês les plus graúds malheurs à la colonie de Ceylan. 
"E& discussion s'est terminée par Tadoption de la proposition de 
‘M. Bike, ämendde dans lés termes suivants : 
„Quan comité soit nommé pour faire une enquête sur les 
griefs doût óik st plaint dans les colonies de Ceylan et de la Giüy- 
ane anglaise, én ee qui touche l'administration et le gouverne- 


“ment de ces posbehsiëng, et pour faire un rapport sur Ja question dé | 


‘savoir si des mesufês Ee peuvent pas être adoptées pour le redres- 
„sement des griefs qui seraient r reconnus foridés, et si des mesures 
penvent être adoptées pour émdlioverY’ adiinistration et le gou- 
Lit en de ces colonies. „, 6 
M M, Bicardo avait retirg son améndement dans le cours de la 
diseaggion. 
„Lord € 


ey. gecrétaire d'état des colonies,.assistait dans une des 
tribunes.d 


nis ghaaitre à cette disenssion, quìle tonehait de si pre 


ses 


zm 8, 
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Le Times plee lignes suivantes sar les wetions da bad- 
ge dò Da marihéd se 

' Le badgêtde la mirte Ia nouvellë atmée inknctèré dtioai les yeux 
B pttblic. Hindique cettekbidinée à I'éebnonrie qui devait. être le fésultat 
@ts enquêteg de la session dertiitre.et, de diverses utreg circonbtariees prodni- 
tes-par le mouvement des esprits. Bn déduisant dû budget diverses sommes 
srelagivenh des services particuliers Geïme farit-poïnt fartie de: Jaarine, nous 


pe fs 
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ae USS 
objet de la part de M. ‘Paillie, autenr de Is 


6,507,829 liv. st. 
6,113,540 


mame 


L'économie proposée estdoncde … 894,289 liv. st, 

L'importance de cette diminution s'augmente par diverses considérations. 
Ce budget comprend le service effectif et le service non-effectif, Le premier, 
quis'élève à 4,719,370 liv. st, était seul susceptible de réduction, car iln’ya 

à réduiresur les pensions, la demi-solde,, les allocations de secours, etc. 
Ú faut considérer aussi que déjd. une première diminution de 199,000 liv. st 
avait été opérée l'aunée dernière, 

La rédgetion la plus importante aux yeux du publie est celle qui porte sur 
Peffectif.eu horames. Dans les 6 premiers'mois de l'année financière actuelle- 
Peffectif voté était de 42,000 hommes, mais le nombre réel était en avril de 
45,947 et en septembre de 44,809. L'effectif voté pour les six derniers mois 
était de 43,000 hommes , mais il s’élevait en réalité en octobre à 43,572 et en 
janvier à 43,331. Mais quatre bâtiments de guerre vont êrre immédiate- 

‚ ment désarmes,ce qui réduira l'effectifde 350 au dessous du chiùffre voté, Lef: 

fectif porté au budget de cette année est réduit à 39,130 hommes, y com- 
pris le servicedes ports et des arsenaux et le corps de soldats de marine. Voici 
le détail des allocations comparées des deux exercices: 


ee ee 


‚pf Svous.pourl ‘anmréá1849-49 un chiffre de, . 
ét pour l'année 1849-50. n 


ea . … . . . 


kid 
























. 1848—49, 1849—50. 
. Traitementsetsolde. « « « … … 1,393,5061liv.st. 1,855,420 liv. st., 
‘ Vivres … «ee « « _610,930 538,642 
Servicescientifique . « » EE 77,261 „ 52847 
Solde des artificiers dans les établis. 
senierits de l'intérieur … . …  811,846 „ 764,760 _» 
Foûrhitprés: pour construction et ré- 3 
paratiou-des bâtiments de guêtre, etc. 1,357,218 „ - 1;168,869 n 
Nouveaux ouvrages:, améliorgtions et ee 
réparations dans les arseaux. fetc. ; 626 „601 FR 891,934 


Nos lecteur savent probablement que ! ‘événement démontre le plus en 
vent l'erreur des évaluations et l'incertitude des calculs ministériels, et mal- 
heureusement c'est presijue toujours au préjudiee du trésor que les erreurs se 
commettent, mais ce qu'il y ade plus fâcheux, c'est qu'il faut souvent des 
| années pour le faire découvrir, Ainsi il faudra que dans cette session , le 
parlement vote une somme de 323,787 liv.st., 6 sh. 10d., d’ excédant des 
dépenses dela marine pour année financière qui a expiréle 31 mars1848! 








Nouveltes d'’italie. 

_ Nous lisons dans le Conternporaneo le compte-rendu des séances 
du 11 et du 12 février de la constìtuante romaine, qui résume le 
principal intérêt des nouvelles que nous recevons aujourd'hui de 
Rome, 

La première de ces sgances, présidée par 'avocat Galetti, a 
 commencé par la lecture d'une lettre du citoyen Terenzio Mamia- 
ni, qui envoyait sa démission à la chambre des fonctions de re- 
présentant.. 

__ Le ministre de la guerre. Campello a donné ensuite quelques 
explications au sujet des gardes suisses à Bologne, Ila annoncé 
qu'en vertu d'une nouvelle capitulation, Ja: „majorité des gardes 
 consentait à rester sous les drapeanx romains, Après ces préli- 
minaires, l'assemblée a abordé la question relative à l'organi- 
sation du pouvoir exécutif. Il a été décide, par 77 membres, 
quele comité gouvernemental , composé de M. Armellini ‚ Sa- 
licetti et Montechi, et auguel a été config le pouvoir exécutif, 

s'adjoindraient-un ministère responsable, 

„Uésormais, à, „Rome, les lois seront rendues et la [justice admi- 




























nes Slastiens supplémentaires, 

— La république romaine envoie au gouvernement de la ré- 
publiquefrangaise deux citoyens, Pierre Beltrami et F‚Lescantini, 
qui sont chargés d'établir entre les deux républiques sceurs des 
rapports de fraternitd internationale. 


chants, de la musique, descris, des malédictions, et l'on y vit des 
fonles -immenses.. Les armes du pape furent arrachées de tous les 
édifices publics, livrées aux railleries de la populaceet foulées aux 
pieds; l'ultimatum du pape fut brûlé sur la place du marehé,en pré- 
sence dela grande garde, „On a donné aux deux régiments de 
Suisses leur congé, eu leur dísant, ou de retourner chez eux, cu 
d'entrer dans la ‘garde nationale. Le départ du premier convoi 
doit avoir lieu le 15. (Gaz. de Bále.) 
Gaëte, le 10. 
“Un consistoire secret. a en lieu dernièrement; le saint-père et 
tous les cardinaux y assistaient. Il a été décidé que l'on demande- 


cette intervention serait de remetire le pape eu bomen de ses 
Etats. (L'.Alba.) 

—. Nous appr senons, dit la feuille, par üne correspondance dà 
Civitta-Vebehia que le Î1 le väpenr de guerre frangais le Fénare, 


qae celui-ci n'a pastardéàfaire. 

— Les journaux de Florence, notamment YADa’ du 15, féde- | 
ment à grands cris la réunion inimédiate de la Toscane avec 
Rome, et la promulgation de la république. 

" Zanetti a été nommé commandant général de la garde natio- 
nale de Florence. dte: 

_— Le journal de FioreBtsT bg HR. Write: mön qui au- 
rait eu lieu à Gênes entre les partisáns ‘de Îa cônétitùäteet coux 
le M. Gioberti, c'est-ùSdire entre 188 únitaires ou républicains, 





un conflit, où il f aurait eú des coups êt des blessures d'échangés, 
Favantage serait résté aux combattants démoerates, A en croire, 
aù contraire, une dutre fuille toscane, la Constituante, unitaires 
et Giobertistes auraient en alternativemeat le inn 





Nouveliés H'âlleimagne: 


prussienne et en formeront une partie intégrante,. Le correspon- 
dant ajeute que ce traité. est le précureeur de plusieurs autres à 
cònclate avec d'autres Etats allemands: 


du trône est rédigé dans des fermes fort conciliants en ce quitou- 
chefs dornieicorrflit avec f'assemblée natiortále, maïs qu'il-est fort 
explieite sir la quêstior allemande. 
— On éerit de Berlin, le 21 février: _ 
Dès V'onvertnre des chambres, Je gouvernement leur préseutern quatre 


| prise dans une alliance particulière en dehors des limites de empire d'Ad 


Ù 






Hier goir est arrivée à Bologne la nouvelle de la proclamation - 
de la zégibgned Rome, Ayissitôt on entendit dans les rues des , 


rait ouvertement l'intervention armée de l' Autriche, dela France, 
de l'Espagne et de Naples, à Yexèlusion- du Piémont, Le butde 


est entré dans cette ville, et que son commandant a donné à Pam- 
bassadeur fran ngais Yordre de retourner sur-le-champ ES Gaëte, ce; 


ki 
É 
t 
t 


d’urie part, et les fédéralistes, ‘de l'atitre, Suivant ve journal, dans , 


…_Une correspondance de Berlin du 21 février, udreinêe à Ja Ga: 


zette de Cologne contient la nouvelle qu'un traïtë vièrit être’ si-. 
gné entre la Prusse et les duchés d'Anhalt, suivant lequel les ; 
troupes de ces ‘diffgrents duchés seraïënt incorporées dans l'armée 


— La Correspondance gconstitutionnlle annonce qùe le discours | 


messages royaux. Le premier, concernant un projet de loi sur l'abolition de 
Pexemption de l'impôt foncier, et une autre base de cet impôt; ce projet dif- 
fère essentiellementde celui que M, Hansomann avaif présenté du temps qu vib } Ë 
était ministre; le deuxiëme, concernant \'établissement d'un im pôt sur le re= ik 
venu; le troisième, proposant une modification dela loi du 24 septembre | 
dernier sur la protection de la liberté persotinelle (acte dhubeas-corpus). Le É 
“quatrième est ua memorandum étendu, exposant les menées démoeratiques * É 
avec léurs dangers pour l'ordre public, la justificgtion de Iétat de sége de « 
Berlin, et la proposition d'un prolongement de cet état de sigge. 

Le président supérieur de la province de Silésie vient de passer deux j jours 
ici, ceque l'on atrribueà la crainte de troubles en Silésie. 

— On éerit de Naumbourg (Prusse), le 18 février, à lar Gazette : 

d' Aixv-la-Chapelle - 

Uue partie de notre garnison s'est mise précipitamment en route setjours 


T'hui pour Erfurth. C'est, dit-on, parce qu'on y redoutait des troubles: poup: 
aujourd’hui, 


VIENSE, 14 FÉVRIER— On lit dans la Gazette universelle d Auge- 
bourg: d 
- Comme on fait cireuler les bruits les plus gontraltietetees gur le chiffr 
des billets de la Banque de Hongrie qui sont en circulation, vous ne sere 
peut-être pas fâché de recevoir à ce sujet quelques données dont je puis vou 
garantir l'exactitude. Des billets de banquede 1 et. 2 A, dont l'émission a é 
sanctionnée dans le temps par le palatin au nom du roi, il a été fabriqué e 
Émisjusqu'au 81 décembre 1848, sous le contrôle de la Banquede Pesth, pou 
670,220 #. de billets de 1d. et pour 8 ,107,100 fl. de billets de 2 fl. ; puis, sour 
Padrinisttation. de Kossuth; pòur: 1, 206, rd fl. de billetsde 5 fl. et po 


8;758,000. A: de billets de 1008, yo datse), pi 
billets debanque: Ben ied gef ch me 


Pour couvrir les billets de 1 et 2 fl. (un fonds de 5 millioris avon 
né; pour une émission de billets du montant de 12 millions et demi), en ä 
quede Pesth possédait un fonds de 1,800,000 fl. en argent et en or; il s'agis 
sait done de pourvoir encore & un fonds de 3 millions. 





































“La Presse, journalde Vienne, publie un memorandum sur le 
r&pports politiques des pays héróditaires hongrois avec l’Autri 
che, En voici les passages. principaux : 

‚‚ Les représentants deg royaumes de Croatie et deSlavonie, ainsi que c 
de la Volvodie serbe, prennent part à la diète constituante générale dans u 
double but. 

__ 1° Comme représentants d’Etats libres, liés-per la pragmatique sanctie! 
seulement sous le rapport politique , et qui veulent renouweler d'une manië 
immédiate leurs relations fédérales avecl' Autriche, précédemment indirecte 
sous la condition de lindépendance nationale, en tant qu'elle soit cor 
ciliable avec un gouvernement central vigoureux, et sous Ìa condition cz 
pressse qu'aucune partie des provinces héréditaires autrichiennesne soit cor 















triche : par consgquent à la condition que les députés autrichiens seront raf 
pelés de Francfort et que l'Autricherenoncera à l'acte fédéral allemand 
1815; 

„2e Comme citoyens autrichiens; poursuivant, par une confédération Tv 
ciproque, un même but politique, formant avee les autres. provinces de 
monarchie un tout indivisible, représentéégalement , au sujet de la. constìt 
tion , des affaires de finances, de guerre et de commerce, et n'ayant à se sf 
mettre qu'aux résolutions de la majorité de la diète formée des députésij 
tousles peuples de la monarchie constitutionele. 

„Nous ne pouvons envoyer des députés à la diète autrichiennequ 
conditions peen sa afin qu'ilsy fixent d'abord les S rapporis féd 





























afin de conclure un acte Îe Pssire 


pour toutes les nationalités de l'empire, 
— Voici la teneur de l'adresse de l'armge d'Italie contre làré” 
solution de la diète tendant à prier 'empereur de faire procódert 
de la part de l'armée, à l'élection de députés à la diète: À 
„Sire , dans tout état constitutionnel, il ya deux pouvoirs qui ne peuves 
être réanis : le pouvoir législatif et le pouvoir exécutif. L'armée,comme Pik 
tie intégrante du pouvoir exécutif, ne peut prendre part au pouvoir législatië: 
» Individuellement, le soldat peut tout comme uu autre siéger à la dië 
mais now comme représentant de l'armée, comme corps; car il est clairqu'Y 
nombre de députés qui pourraient terminef leurs propositions par ces tf 
importants: Une armée nombreuse appuie notre opinion, mettraient | bies 
un terme à toute liberté des délibérations. 
_ Fidèle aux lois de aa patrie, l'armée regarde V, M. domme son seul sof 
tre et chef; elle ne prendra donc aucune part ® des délibérations capablesé 
la mettre en opposition avec ses devoirs et à ébranler son honneur. 
„ Elle défendra jusqu'à la dernière goutte de son sang les institutions 4 
V.M. donnera à la monarchie de concert avec les représentants de ses 
ples; mais elle ne reconnaft pas de distinction entre les nationaJités dan 
rangs: lié par le lien de obéissance, de l'union et de l'amour fratern els, & 
trouvedans la personne de V. M. le poirit central où doivent se réunir tousg 
devoirs, sa gloire et son honneur, - 
‚ Mais qui engage amjourd'hui à prendre Îá  patole pour les droits de 1d 
méé, cbs mêmes dépüités qüi, au mois de séptémbte dernier, oht combattuj 
proposition de M. Seelinger avec les expressions les plus vives, les plus bi 
| siktes pdur Varmée? Eadiète dé Vienne n'avait des sympathies que P# 
nos ennemis, Elle n’a pas trouvé un mot de sympathie pour l'àrmée vid 
wiebel Inttdnt bohtre ‘E'inhombfablesfatigues, pas un mot d'intérêt pore 
qitoht zrioris: au reheij de Y'honneur, pas un mot de consblation pour ie 
famnilles. ° 
… L'arméese tut , mais elle sentit vivementcette offense. Ta diète, m 
pour l'honneur de Ja patrie, todifrdcente pour sa cotiservation , avait perd} 
confiance de T'armée, ngen + 
… Nom seize , l'eirniée ne veut pas prendre part anx. Inttes. pprdathentat 
elle y voit Fanéantisserzent de son union , desa discipline, et la ruine dà 
zionarchie. Elle entourera ä'un rempart d'airain le trône de V.M., les fri 
tières de la monarchie, elle défendra les lois &e la patrie contre les ennef 
intérieurs „ son intégrité contre les ennemis extérieurs, mais elle r 
Gans lés limites de Ia position assignée 1 armée par les lois de tous les E 
MANNHEIM, 20 FÉVRIER. = ‘Depuis trois ou quatre jou! 
fait escorter les-conyois du „chemin de fer par de la re ce 
RE que on redoute nn coup de main. 


‚ _ ASSBMBHÓL NÄTIONALE ALLEMANDE. 
“_Fraveramry23: súvRidm, — M. Mohl „ministre dela j just 
présente un projet. „de lof cercernant la force obligatoire des 4% 
tences judiciaires dans toute l'étendue de empire allemand, @ 
__M. Venedef,s'appuyant de la nouvelle de l'entrée des tre 
russes en -Traúsylvanie, ainsi que de Ia note autrichienne Mi 
février qui invoque, vis-à-vis de l'assemblée nationale „ 28 
torité dee traïtds de 1815, inter pelle le zrinistère de l'em piré 
| Yexécûtión:de'la décision de l'assemblée nationale par rappif 
Fe tort dès troupes allemandes sur la frontière de Ra 
‘ M:-Bisenstuck adresse des interpellations au ‘ministr 
juisties par rapport à des réclamations pour héritage f 
| devant lestribunaux hollandais. La répouse à ees interpel 
awe lieu lundi, 26 féeriers 
Conformément à Pordre duj jour ,V'assemblge pasde Ia 
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‘aion et ati vote sur le-$ 3 ct suivants de la loi électorale. Fille en- 
































‘tend MM. Mittermaier, Sturm, Esterlé, Zimmermann de Stutt- | 


“gard, et Schelter (rapporteur). Le $8 était ainsi conqu: . 

„Sont cenaées diffamges et par conséquent exclues du droît A'élection ; 
le Tes personnes qui aurorit été définitivement condamnees à destravaux for= 
“eés dans une maison de correction ou dans unê forteresse, ou ù la privation 
‘des droits politiques, poürvol, fraude, soustraction ou tout autre crime, et 
‘qui d'aüront pas été réintégrées dans leurs droits ; 2° les per: sonnes qui par un 
jugement définitif auront été privées du droit d'glection. „ 

Cette disposition a été rejetée par 220 voix contre 198 et rem- 
placée par Ja disposition suivante, proposés par MM. Schubert 
et consorts : 

„Seront censées diffamées et parcanséquent exclues du droit d'élection les 
personnes qui, par un jugement définitif, auront été privées de la jouissanoe 
pleine èt entière des droits pordrnes, en taut qu'elles n’auront pas été réin- 

-tégrées dans ces droits. 

Cette disposition a été däptde par 227 contre 196. 

Une proposition de Ja: ‘minorité de la commission ainsi congue : 

„» Les peïnes pour ad “politiques n° entraîneront jamais Já an du 

droit d'élection, 
\_ Adté ej oyennant appel nomînal par DAA voix con- 


kr ee së ensuite à la discussion du $4. Après avoir entendu 
MM: âe Goltz, Zimmermann, de Stuttgard et Scheller, rappor- 
“teur, F'assemblge vote sur le $4, aïnsi conqu : 

„Sera privé du droit d'élection pour unterme de 4 à 12 ans, indépendam- 


ent des peines fixées par le code eriminel, quiconque achèter a des votes ou 


son vote, où Ùúi votera plus d'une fois 


E ani en qualité de fonctignpet 
cer les hechisis Ons. 


Cette disposition a- ‘été amende de Ja manière suivante: 

„ Sera privé du droit d’ rin en outre des autres peines dont se sera 

Zandi panden vien ER Alfibtera des votes ou vendra son vote, ou votera 

plusieurs fois pr bar influencer les élections, de moyens interdits 
parlesloië. 44; : 

Une motion de M. Zimmermann, de Stuttgardt, tendant à 
faîte-priver pour jamais du droit d'élection les fonctionnaires qui 
‘auront abusé de leur position pour influencer les An a été 
rejetde. 

Demain, on discutera les para graphes bet suivants. 


La Gazette de Franfori publie la note que le plénipotentiaire 
bavarois a remise, ilya déjà plusieurs. jours, au ministère de 
Yempire ; ee. journal fait observer qu'on lui a communiqué de 
bonne source une copie de ce doeument. Voieci la note: 

Le soussigné plénipotentiaire bavarois ad interim a porté à la connaissan- 






ce de son gouvernement la note circplaire du ministère de l'empire du 28. 


du mois dernier, eta l'honneur d'exprimerà M. le président du conseil des 
ministres de l'empire les remerciemeùs de son gouvernement ier sóù ent- 
pressement à avancer la constitution de TAlleahegne et de 1 

réponse suivante : 


Le gouverneme ent bavarois á recon äbs Ä ‘dion t deb travaux de indd: 


blée nationale qu riétait néeasdiiipe que Tos dtats allemands particuliers s'en= 


tendissens entre darm TE adressé ® eeteffet, déjk du mois de mai dernier et 
pl es reprises, aux gouvernements alliés des invita- 

Gonsffaieites ; qui-n'avaient d'autre but que de les engager à s'accorder de 
bonne heure sur les points principaux de la future constitution de 1’ Allema- 
gne,afin qu'eux aussi pussent seconder les efforts de l'assemblée nationale 








Re, In meed, 

u’a eru devoir faite HE B 
e ds a été principafeheht: agtériikée ph 
gestion. de constitution, le gouvernement bavarois 
ne peut qu'adhérer comygtement aux vucs manifestées à cet égard. L'inter- 
valle entre la première ‘et la seeonde lecture du projet de constitution lui pa- 
raît aussi le moment le plus favorable pour arriver à une entente réciproque 
entre les gouvernements particuliers et Tassernblée nationale , et la Bavière 
n'hésitera pas à faire parvenir à Francfort le plus tôt possible les observations 
qu’il eroit devoir présenter à ce sujet. 

Lesefforts faite pour arriver à cette entente si nécessaire n'empêcheront ni 

n'ajourneront tes légitimies espérances de la nation, máis ils auront pour 


as E ats 


résultat d'asseoir Foeuvre de la constitution sur la bass la plus sûre, Ik plus 


solide et la seule durable. 
D'’ ‘après ce qui vient d'être dit, on peut déjà Belnet exprimêr la con- 
‘vietion qu'une eonstitutiowepatarartonte V'Alemapns on une seule confédé- 
‚ration, et qui par conséquêënt’ Gekte Aldlohd ij: né la placera dans 
ESA position isolée de rapporíis félénskis, zopine Streite, : pourra seule répondre 
F aux puissants efforts tentés dans le but. d'unir et de'consollder toute la patrie 
F allemande; que par contre, comme il est dít dans Ía note du 28-du mois der- 
fer, & laquelle fait allusion lé reserit du ministère de l'empire À „la création 
Fe'une nouvelle dignité impériale en Allemagne’ n'est point nécessaire pbur 
‚ Maliser une union qui comprenne tous les états allemands, „ qu'au contraire 
& n'opposera. qu°un obstacle insurmontable à cette union généralement 
rée. 

- Onadonné au soussigué l'assurance qu'il recevra très prochaïnement des 
“instractioris plus spéciales pour prendre part aux négociations qui vont s’ou- 
Vrirau sujet dela constitution. On lui a fait observer que dans la rédaction 
_ de cesinstractions , le gofrernetnent bavarois partait du prineipe que pour 
atteindre le grand in gep on shine êtresincèrement Hisposé}, faire 

È » pr de eijmp Thdépendenee | 










ion. érilsble et à en vie êu t 

Ke Sad Je 16 février 1849. DE XYLANDER, 

OR plénipotentiaire bavarois ad interim près le 

Rs. pouvoir: central Beovisoire de l'Allemagne. 
SON Lit dare la même feuille: 

B Épprenons que le gouvernement hanovriën faite goavermemiént 
autrichieë? gur la note circulaire que Cé dernier lu & coïnmiüniquée, une 
réponse dans laquelle; il partage complétement les vues contenues dans la note 
rr chlenme 8 mugsi désire que l'Allemagne soit’ an-dehors 
pui he ze, unie et‚composée de parties orgamignes; zite. 

EE MEE suivant le goüvernement hanovrién, cette union 
6 De pent être réalisée aL Wotticheet la Prusse vont de pair et‚y concourent 
‚ franchemient ef dans Tédärve. Dans cette note; Autriche est dézighte éötame 
le membre le plus puissánt de laconfédératiou, et le gouvernement hanovrien 
que, pars suite dela ‚protestation de lAutriche contre sa soumission ù 


Cun e ‚prince allemand, il se trouve aussi rassuré que per Je refus. de Ja 
ki Prste d aähérer pfidge d'une nóuvellk dignité imperiale en Allemagne et 
Àe wir changement de’ position qì pontrait lui Etre offert. Le Hano- 
ke désire aub Iés-états allemands: pärtferdiets Pehitendent entre eux sur la 
Wstitution „et pense qrie-leur tâche .est Üp fortdder.un ‘pouvoir eentrèl éner- 
Tue pour 1'AHemagne; toutefois, il désire qu'on zogintiennel'indépendance 
S États particuliers autant que cela est nécessaire pour leurs intérêts et 


ee, „besoins spéciaux. Enfin, le Hanovre est Convaincy due la constitntion 
P e ne pourra produire de bons résultats que ‘ai ‚on parvient à 
fonder par. 










la voie de Ia libre entente, sur laquelle Îe, Kaaorre Ingistera. 









adresker la: 


pour ke la mise en pratique de T'euvre d'unité, sì balen désirée par’ 


Veieì la teneur de la note que le gouvernemént sâkou & adrös- 
sée, sous la date du 1erde ce mois, en réponse à la note circulaire 
prussienne, à M. Ie baron de Canitz, chargé d'affaires de Prusse 
près cette cour : 

En réponse ù la note du 24 du mois dernier, remise par M. le A de Ca 
nitz, chargé d'affaires de Prusse, et quia éé prise en considération parle 
gouvernement de la Saxe royale „le soussigné a T'houneur de faire Jes ouver= 
tares suivantes. Le gouvernement de'la Saxe royale a éprauvé nme vivesatis= 
faction de resonnaître dans la communication -que le chargé d'affaires de 
Prusse a bien voulu lui faire, l'expression des efforts tentés par le gouverne- 
ment. prussien dans la vue d'avancer la constitution allemande par des voies 
‘accelérées et conciliantés. 

Le gouvernement de. M. le roi de Saxe eât restéinvariablement attaché 
au principe qui lui est tracé par Ia constitution saxonrie, ef, säns terit compte 
des suspicions dont ila éél'ohjet, il à déclaré qu'il fallait que la constitution 
del'Allemague fût fondée par vaie d'entente et d'aarangement;entre l'assemn- 
blée nationale et les-états particuliers, si on voulait que la solution de cet im- 
portant problème renfermât des conditions de. durée ct la garantie d'une 
existence légale, C'est avec satisfaction qu'il voit maintenant le même prin- 
cipe exposé par le gouvernement prussien „et pour ce qui le concerne, il ne 
repoussera aucune tentative faite pour amener cette entente, d'autant plus. 


traver, mais plutôt à faciliter la solution de la question dont l'assemblée 
nationale aà s'occuper avant tout. 

S. M.le roi de Prusse et son gouvernement né pensent pes, d'aprèsla note 
circulaire susmentionnée, que la création d'uie nouvelle dignité impériale en 
Allemagne soit nécessaire pour parvenirà une union réélle et qui embrasse 
toute vnd et ilse genten au: conteaise Ae, 8 oe on-s'attache ezclusi- 

4 : pf peo ot Ae réncon- 














| Yermentb ce but del union, Le gouvernement saxon ne peut s'empêcher d'a 

hérer complètement à ces vues , d'autant plus que les tendances d'un empire 
héréditaire sont tout-à-fait de naturek représenter ou du moins à réaliser, au 
lieu d'un état fédéré, un état unitaire, qu'un jugement impartial ne saurait 


faire reconnaître conforme aux véritables besoins de l'Allemagne et aux 
voeux de la nation. 


qu'on pât trouver tne autre forme, qui „sans qu'il fallût sacrifier un besoin 
essentiel, satisfit complétementle désir ardent, pleinement justifié, qu'é- 
prouvele peuple allemand de voir toute l'Allemagne véritablement unie et 


prendre un vigoureuz développemont. Isera toujours disposé, autartt qu'il 


dépend de lui, & concourir ® la recherche età T’établissement de cette forme, 
en particulier par des conférences entre les plénipofentiaires accrédités près 
le pouvoir central, et il apprendra aveg intérêt les ouvertures que sera dans le 
cas de faire le plénipotentiaire prussien conformément aux instructions éten- 


dues qui lui ont été données, ainsi qu'il est dit dans la note circulaire. Toute-: 
fois, il croit devoir exprimer la conviction que, pour que ces négociations aient: 
quelgue chance de réussite, il est absolument nécessaire quele gouvernement 


autrichien y prenne part. Partant du même point de vue, F'assemblée natio- 
nale a autorisé le ministère de empire à ouvrir des négociations avec 1 Au- 
triche, et il nous paraît absolument indispensable deconnaître le résultat de 


chant une question qui, indépendamment de Y'union ou du démembrement 
| de la nation allemande, porte en elle le germe de la puissance de cette der- 
nièrean dehors et. He da próspérité ùl'intérieur. 


tion à la connaissance de soin gouvernement, êt il saisit avec plaisir l'occa- 
sien, etc. Le docteur von der Pfordten. 





Nouvelles de I'Inde. 


tions pour commencer F'attaque de la ville avant la fin de décembre, 

D'après Tavis des ingénieurs, le meilleur mode d'opérer contre la place 
était dese porter d'abordù langle nord-est des fortifications, où setrouve 
une éminence d'où l'artillerie pent foudroyer toute la ville. C'est la position 
qu'oecupait le rajah ChèreSing avant de bd Jes Anglais et de joindre ses 
forces à celles du déwan Moulradj.' — 

Le 27 décembre, à midi, quatre welnee d'attaqnefurent dirigées sur ce 
póirtt: elles se dorapvskient chacuned”un hataillon de carabiniers, d'un régi- 
ment Tinfanterië, d'une battérie de pièces de 9, et de deux eschdrons deca- 
wälerie légère. L ractiofi cönitmengaà vèrs deux’ heures de T'après-midi, et fat 
des plus chaudes. 

La grände proximité où les Anglais se trouvaient du canon de Ja forteresse 
et des redoutes leur fit essuyer degrandes pertes ;mais avant}a chutedu jour 
ils étaient maîtres de la hautéur appelée Ava-Mandi „ainsi que des faubourgs 
situés à droite et à gauche , jusqu'au premier fossé de la ville, 

‚Une fois maîtres de:cette position, les Arrglais y‚instullèrent de la grosse 
artillerieset ouvrirent sur Ia ville et Ia forteresse‘ún-feu terrible qui ora plu- 
sters jours et plusieurs nuits sans désemparer. Moulradji riposta du haut de 
ses bastions, tantôt avec de la, mitraille, composée. de piertes, de fragments de 
briques et de balles en terre cuite, tantôt avec deë bonlets hors calibre, tantôt 
avec des boulets rouges, mais presque tonjours sans faire le moindre Ene 
dans le camp ennemi. 

. Le 29décembre on fit jouer les mortiers ef Jes fases In conigrève et 
poïtèrent dans tous les quartiers de Ja ville et dede la citadelle ta, destruction; 
Y'incendie et]à miort. Le grenier prinéipal af ti blimentait Monlian devintlá 
, profé des flames; deë magasins partiele de ‚poudre sautèrent successive 
ment sur need enfin la grande ‚poudrière dufort ft explosion et 
er avec mm. hombre Ana de’ rualegns pasticulidres , teprofrépaldis | 


: Éette exbloelon prodnisi Teffet le plus grndioee à la fois et Ie plus terrible f 
qw'ilsoit possible de voir Quoique oh. pië a jour, on fat un instant Ebloui par 
un immenseéclair, suivi d’une détonatio | 
tiers né semblèrent en comparaiëonì que des coups de pétard. ; 

unième,moment, les maisons s'gorbilaient, les arbres tom baient; ; une 










‚gr 


onde, et faigait croird bit Anglais gäeet défenäeurs de lk fortdtesde Etaient |” 


he ag 


iÉ bi 


ot diicés dâns T'espacd, ou engevelis Kos Ws décombres, Il i'eiù était p 
päs aint, âr, lorsqtie lè vent eu etiporkè le nage de póussière dans lequel 
Je fort disparut pour qelqtes minutes ; le feu des batteries recommenga pina f 
„actif que jamais. 

L'artaque et la défense contisòrent dels torte, nuit et jour, jusqu'au 2 jan- 
“vier, où deux larges brèchesayant été faites dux remparts, I'assant fut donrië, 
eb Tá ville prise bars résistarice, tes plús áyttents partisans de Moulradj aya | 
Jugé® propos de se rétirer dans Ia fúitérèsse. Six régiments anglais ont im- 
mgÉdiatement ocoupé la ville, et des hasteries, furent placées sur les ane 
pini imporfants. 


e - 


‘Lies .rnes étaient, dit-on, Tittérafethent couvertes de morts, dont ait bn: 
námabee en putréfaction, cequi prouve qu’ils avaient succombé pentaan te 


‘bombardement qui a suivi laprise des fanbourgs, et que les habitants; fappés 
deterreur, ve pensaient: mmênte plus wentetrer leurs matheureiz Be 

Malgré la perte de an capitale, Morlradj, ne continua pas motos amhantile 
canonade,lajasant voir par. I, qu'il gie mieux mourtr sur la brèckequê dese ; 
rendre, et de devoir la vie; sion lela oonservait;à le eénórosie6'do Bation 
qu'il abhorre, 


Sa résistance, , Gepefdantsa aards kit dé tonguë durée, vr, Lané pat, deá 


ces négoclations avaut de pouvoir prendre des résolntions ultérieures tou- | 


action où il faisait languir ss tronpes depuis plusieurs mois, et fit ses disposi- 


qu'il a toujours manifesté l'intention de faire servir son droit, non pas à en- | 


En conséquence, Ie gouvernement saxon souhaiterait volontiers aussi }: 


Le soussigné prie M. le baron de Canitz de porter la présente ‘communica- | 











‘de cailloux, de platras etde terre touvrait le pays b dré deiri-líet à li | 













jes officiers du Dewan avaient offert de livser la citadelle,si on leur gonservalt 
léurs grades dans \'armée indo britannique; d'antre part, les Anglais se pro- 
posent d'escalader les murailles et, d en finir une bonne fois à J'arme blanche, 
ayant la certitude q que la garnison du fort ne se compose plus que d'environ 
mille hommes, pàrmi lesquels il s'en trouve. de blessés, 





Nouvelles de France. 


Paris, 22 FÉVRIER. — Tous les j journaux rapportent les trou- 
‘bles de Niort, et varient peu dansles détails qu'ils publient, 11 
faut en exceptér toutefois les journaux ronges dont la version done 


{ ne àla condute du colonel un carractère de provacation qu'elle. n'a 


probablement pas. Suivant ces journaux, il y aurait eu apostrophe 
insulfante, dela part de cet officier, àla fonle ameutée autour de 
son régiment. Il aurait dit à ses soldats 

pe Qu’ on éloigne cette canaille. „ 

Suivantla version la plas vraisemblable, ie agitateurs ont 
profité d’un ordre pur et simple donné par le eolonel à ses sóldats 
d'éloigner la foule et de la tenir à distance pour lancer des pierres 
à la troupe. 

Le colonel aurait frappé- „de son sabië francien sous-offieier da 
génie. „gui, suivant les journaux modérés, f'aurait provodué, mais 
quirèstaft sur la défensive, suivant les journaux rouges. Le Na- 
tional dit que le sang a coulé et que la blessure serait assez grave, 
Ü est ce qui a, pendant un moment, exaspéré la foule. 

D'ailleurs la cause première da mécontentement était, commê 
Ee dit, purement locale, La population. de Niort voyait 


intes dns, escadron, dp shasseurs, 


L'ordrea 6 presque immédiatemens établi. Comme tous ces 
récits saht obscurs, il convient d'attendre des détails plus précis. 

— Des troubles ont gelaté à Lyon le. 19, N onsempruntons aux 
journaux de la localité les récits qu'ils font de ces tristes évóne- 
ments. Voici la version du Censeur : 


n Depuis plusieurs jours, M. Bugeaud a fait retirer le factiormaïre placé 
auprès de l'arbre de la liberté et de la statue en terrede l'homme du peuplesur 
la place de la Liberté. Les ouvriers du quartier ont va dans ce fait la pensée 
de renverser cette statue: ils ont monté ìa garde auprès d'elle. 

» Chaque soir des groupes ze formaient aaprès.de- Feneeinte; on causait, 
on chantait, mais nul trouble n'était à. craindre sur cette immense place. La, 
police de sûrété a, fait des arrestations si peu motivées. que toutes les person- 
nes arrêtées ont été renvoyées par M, le procpreur dela république lui-même 
au petit parquet. Un seul homme a éé retenu pour une affaire particulière. 

„ Hier soir, les choses ont pris un caractère plus grave ;des groupes peu 
nombreuz s'étaient formés; Tand ‘eux chantait Ja Marseillaise qui n'est pas 
encore proscrite, que nous sachions; il paraî que desagents de la police de 
sûreté ont voulu imposer silence aux chanteurs et ont été éconduits avec quel- 
que vivacité; ils se sont immêdiatement retirés 3 la eagerne , et aussitût des 
dragons en sont sortis „le sabre à lamain, et sans &ucune sommatian, , an mé- 
pris de la loi, ils ont chargé la foule „blessé plugieurs personnes, et enfin tué 
raide un ouvrier d'un coup. de pointe à la gorge, 

. Nous le répétons, il n'y a eu ancunesommation, la loî sé foulée. aux 
pieds. Que ce sang tetombe gur cbitx qúì 1'ónit verser In 
Le maire de Lyon à fait placarder l'affiche suivante: 
‚„Citóyens! 
» De grands désordres ont agité la: ville depuis quelques j jours; ils ont pris 
hier du soir un caractère déplorahle! Noùs devons en prévenir le retour. 
»„ Qre l'ordre qui-ramenait la confiance et le travail ne soit plus troublé; 


eque chacun comprenne son devoir de citóyen; ; celuï del; autorit ést de main- 
tenir lapan gs ee de 





e del $ le de- 
e cesacr. 
Elle ú”a rien fait parce gue ed Aémonstratións n'ävaient rien d'1 iesnee 
La charge des dragons, sans sommation , est une indigue violâtion de la 
loi, et le-malheur quì en est résulté, est uù meuttre, 








— Le Salut publie s° exprime ainsi: 

Lies scènes tumultueuses qui se passent depuis plüsienvs, Jours:sur da place 
Juouis XVII, amprès de la statue de} Homme-du-Peupe, out recommenof 
hier soir avec un redoublement de gravité, … : -… 

__ Des agents de police s'étant présentós dans Jesgroupes pour les: ‘dissiper, et 
ayant voulu procéder à l'arrestation.des individas les plas turbulente, se sent 
‘vus assaillis de coups de pierre et ont été foroés dese retirer. Une compagnie 
de dragons est alors sortie de la caserne ; meis. au moment.où elle approchait 
de a foule, elle a été accueillie par des huéas et bientôt agcablée de coups de 
pane: 

Ainsi maltraités, les soldats ont dû ze défendre, et ils ont mis le sabre. au 
poing. La placea été promptement balayée, 1 mais non sans quelquendsistance, 
Quelques dragons ont regu des contusioné. Des, s agitsteurs ont, de. leur côté, 
éé atteinta. par des coups desabre; taal es ble ‚chez. Jegum comme 






epiboe a Bt 


chén les autres, nie nn pedant heureheehighd Ancona BRT, 
Les gro se refitnirf, SÉ sont divistg danig toutes les äirechtoris, et les 
personnes qui èn loaicat pärtië poussatent “des eris discordants « et ont excité 


quelques tumultes dans les rues voisines de la place. 

Coómmèncées dneuf heures, ces scènes ne Iaissaient Plus aucune trace quel. 
quesinstents après. 

Nous eépérons que Y'aútorité $ prendra, des mesures ‚pour éviter le renouvel- 
lement de ces désordres, 

— Voicië d'autres. détails sur les scènes &hiér au soif : ' 

„ L'attdqúe à cômméùcé éóntre dn däjuadut de dragon qni se reùdait à la 
epserne ; cet officier ‚en bte ‘aux mauvais traitemeiés ‘des peïturbateurs , 
ú ’apuêtre degoe. per leg agent de “police; c'est alofs qúe lá troupe est in- 
tervenue. Ellen's faït usage de 'sés armes qu 'aprés les 














| Boramations reguliere 
et eu face dela résistance des émeutiers, 

„Un individu est tombé àsdez grävdtnené blesäd ; c'est le seul é dte 
} dangerensement. I] a étéreconnu pour Toi des Agîtateúrs qút ol: ’ Ëe- 
| bei plusteuts joùts. ene Gatti geral plee Lous Er ahde 

Les coNPTES DE NL MARRAGE; vaer 

_M Saiht-Génes, Mnihistrateie di Birejck Eliance de 

; diiöme airöndissèrient de Pattsviit hielen jours 
une note, insêrés dans VP Adsemölës nat demander à M. 
Ariiand Martast Compte de sä gegfk e de Paris, é, 


du besòin, une enquête sur son, ad 
M. Marrast.a répondu pâr £ 
Genez et 1’.Assemblde natiag 
que le président de Ve 
‘termes hautains, …- ld 
L'auteur dela noi p en 


act de ‘traduire M‚ Sinte 
vat; los eN dn latire 


